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-Paîci e -ti paîs faire le sénateur,
dit, 3iaurîed'.. salis tilt- regf-arder ; il y est a

(le plus liupp(ée.s tule Madeleine, dle v'raies
daimue.' (ui onît (-il hîquais e't équipages.

-Alors. .est ujt'le5 it pas' dle fils

»C'est î savoir. colitîîîu:L le mnavora, Cil
pliant les <*jaule.a. les fil-, lie sont p;tis plus
obligés qui, les îlnres, et il nîy a pis de mal
de celles-ci lui- p.rtécitt l'enfant au tour des

-Niis e îed.pasla mienne, inîter'om

pis-.je vivemaent tla inne m'a gardé dans

ses bras tant que j*t"-îis petit ; elle m'a
nlourri dle soli lait et <le son pain, j'tai

'q-nd touau utepat e contre la muraille
<le suit amnitié, et. mnîa tenanit que le mur a
des léareje laisseriii d'autres le soute-
iiir ! Non pas ; p<-î' Mui't vous ne
pouvez pas avoir ci-a <ta. Si lat bonne fem-
sae perdl vraîuîîcîit lat vu(. *l ehbienî 1 il lui
restera lit mliennei< entre <deux <.ss nte fit.t

<juun oeil 1Û chac-un . ilais, faute dle illelmi,
one11 Cl contententi.

Tu dis t-Z< <luifs ti i-e de cSeur, fit

observer I- Mauicei*; salais f.tttliî éf.t aî
de sanîg-froidl. le*)igt, liehi. que titi u

boulet que tii te ivéýs tu piedl.Ade li
liberté, les éoîiieale muariaige in(îtae. tar
dle longemps tnue agà;. a 11 &.sm-z Ilur,

eat'read*- ~~": :V(f- une< puarîeille

Une iî,ivîeî,réjwî;îîsjuSSitlii
vous vouts trw $lst lw, -Maturicet :lit vieille
femme mie <luinera dit v'untentenuent et du
coulrage. Qundî je suis né, j'étais aussi utie
non-valeur pouri la lxuNTve cr'éatuire, et

cepetidant elleill'a. reçu volotitiers. ien
sNûrje sais à <jîîoi je îî7i'gage et, que je il'1ai
pais lit tète dlanls le cSeur volume vous ptarais-
xes le croire. .Jc trouve l'épreuve rude et
J, uais voulu lie pas avo'uir à la supporter
ii, puisqluelle est venue, que Dieu, me

punisse si je lie fulis )Kt.% Ilon coruqa

îiua. Il fallut, pour v*ela, q:ue Mlaîîivet,
tlîlbîlyiutt illes pa'i ro de toute sitm élouîuoî tue,
La clti'<' femmiue i' si'l i s<11 Sul'ta lit
*1:l)191 g1le i i exil .elle, i'eui Vit-
lait .tele<it Wl a. Vairg peilsd.. Ell ii) pou r-

talit vilii orl i i-l:o î<aaîeui' l i o-

rotlî volil'e d
vile l Vil Itulis p'it<', usie h

brae uaîviîtîîaîmî(éle patIinii lii I huit.

ElIle comnprit tout de suite let c (ltèe els
nouvelle pensionnaire et site promlit de lui
donneîr contentement.

Nupassonls notre Vie, aux caiîs

mie <lit elle, si bienî 'que la maison sera 4

votre mère ; elle pourrat la conduire coummîe
on fait de soitaine, par la br-ide et le licou.
Nous avons trop à faire ponu- elîicanieî a
quelqu'un sa fantaisie : ici eliacui aime
son repos, te qui fait qu'on nie tuche p<as

à celui des autres. Dans unî mois, j'aurai
une filleule qui tiendra Loml-pagneie à las
boalue femme et l'aiderai po)ur le méniage.
C'est un vrai chien de berger que votre
mère pourra fairé obéir au doigt et à l'oil;
par ainsi, il faudra bien qu'elle se plaise
parmui nous ou le diable s'en inêlera.-.Je
partis complètement rassuré-.

J'atvais pris pour revenir une de ces <bar-
rettes de mearagers, enlcore communes dans
ce temps-là aux environs (le Paris,,, et qui
transportaient, p.lu-tiale, niarchandises et
VOYAgcleur$.L. ca'aiue tait -Ittelo-e <lun seul
ellevai. quii aillait t ail psairoiute était calto-

M %se 14tbmi.-sf.îasiîte.amîle. pla.uî
elle' iîîaul dasté. e soîrte q1ue je î<erdi

lwiltieil. à li-<'lîeillîr ; je- clesiN'ldis lrîes <lii
c<niî-eî-t.pt Illne iliis à suiîvre a pie<l,

<-vbitiliue liui.

Vp e î,îiiîcteiîr était uti hocmmîe vîîc<r<
jeuune <le belle apparence et dont le visag
anIIiiuuçit cette sKantë robuste qui k~ 1
salaire d'unie boniiie conscience. A toits le.-
liakimueaux où noue.is nous arrêtionsje le v<ý.%i-î
çlnîer- u recevoir de% comlmisiiions -î-1n1
enîtend<re jamais aucune, plainte. S'il avail

à reîîîlire sur npe d'argent, oi. preniu
toujours li. moanniaie sans.' Compter : le
femîîîesý lui demandîiîaienît dles nîouvelle.-- di
ses enîfanîte, lits lit»iiinnes- le cliargeaieni
d'achîats ait bourg :lis conduite de touî
prtbuvait enfin l:îîiéet la confiance.

-: ultanlt que feià avais, pu juger par ni
votversaution aveu le voiturier, il me sein
blait la mériter. Toutes ses paroles expri
mîaieîîtuîî bon sens et. unue bienveillanice.-ux
qluels les4 charretiers de Paris. ne m'avaicîi

et. viliurelîttlt( de1'gù. elau bientôt
aldopte. toutes les hlabitude e osvvns

.je clavie pais l>eaiucoup fitretit d>a-

bord utuais e usaîil filîit pair nous mettre
ouivi'ers (chez. le mêimle l>mt'ea.Le pre-

illier jour, iii miomenit (le partir pour le tra-
vaiil, v-îilit (lue Picoît et les antres; sarrêitenit

u btalaret poiur b>oire le eoup i'ai-l-i

dii mtai iii. ,Je restai à. lit, porte sanis trop
S&t*aivoi ci' qlueje levais faire . mails ils Iiî'aîp-

Ij!li!let. to uis.

-Na-t-il pas peur que celi le ruine
s'écria Picou ent se moquant;. deux soitusdé
conomisés 1 il croit peît.trte que ça le r'en-
dr-a millionnaire!1

Les autres Se mirent à l'irel ce qlui nlle fit
honte et j'entrai b>oire. avec el.Cepea-

dant, arrivé au champ, et, tout esmin*îl'eu-
pant du labour, je comnnuçai à ruminer' ce
que Picou avait dit : lp prix <le ce petit
ver-e du matin était, danus le fait, peu île
cliose, a"bJ répé. <'luaque jour, il finissAîit
par produire :ries.'~<e i otue !1 Jec
me mis à calculer tour.t èe (lue Fl') pouraiti
avoir avec cette sommelu.

fle. 4); ~-ns i eu, dis-je cii , moi-
même, c'est, quand on est cii maénage, une
chambre de plis au logement., c*est-à-dire

*de l'aisa'nce pour- la femme, de lu sanité pour
les enfants, <le lat bonne hunmeur pour Île
mai.-C'e.st lit bois de l'hiver, out le moyen
d'avoir du soleil à domicile quand il n'y a
que la neige au dlehors.-C'est le prix <'une
chèvre dont le lait augmente le lait dis mé-

*nage. - C'est <le quoi payer l'école oit le
gatrçon apprend à lire et à écritre.-Puis,
retouriiamt mon esprit d'un autre ciné
i'ajoiti-; : Tiet-if'nsdiix mima !
Ntre.m voisin Pierre nie paie point davantage

<.x)ur la locautioni de l'arptlent qu'il cultive et

titisnurits famille 1 Cest juste l'intérêt
de li souifle que je devrais emprunter pour
aucheter a.u commissaire du bourg le cheval
et la ch'larrette qu'il veut vendr'e! Avec

< cet argent dépensé chaque mttini :iu détri-
iiient <le mua s'anté je puis mie fi'e un état
é <lever une famille, rmasser les épargnes

Snë'Ss.'uires à m. es vieux jours.

cesp, c-alculs et eas réflexions mie décidé'-
1; rent. Ju l.aissai de côté' la mauvaise honte
s qui m'avait fait céder aux so»llicitatioîîs de

Picou ; j'épargnai sui- unes premniers gains
Sce qu'il M'aurait fait <lépenFer au cabaret
et l>ie.nftbt je pus entrer esi marché avec l
voiturier' auquel j'ai succédé.

Deui b'iojours continluc calculeî
t chaque dépense et il ne négliger aucunt

Le prix d'"a honiierneuit
Pour lt Frzunoe, et pour
tous les Pa (V dEU r ope est
de ISE1T FRANCS p)al 11il,.
payable p unîîe traite 'Sr
nne baunque dk' Québec.

mtout petits e't qIle le bo<it I >wi-i 11ui I L->

doniîle, il mii <uts fait ne grâc.îe :a' î1uîaînd
utous souatulues devenus (les huommies, et qu'il

11011 les r'eti'e pour tin temps. c',est ito1u';

ri'cadre.service. Si ~Milleui' îu'uit îuoîaut

partie, tui'u'i ~jîaaiîqppris à remiettrle
tes I outl)lls dle br'etel les.

Je seltait';is h i'. dle -ro qu'il dî-a

iuaisje tr'ouvais (ce 111i'(!wl apuprendisag

aiita'einetit durî qjui celi auquel j:vasdit

mate soumettre 1>0111 un Ité tel- U(eOilitllil-
çaîis aL comupr'end<re qu'il é1t:îit plus, <difficile

d'êtr'e uiti hommne (tue d'être un ouvr'ier'.

La. c1uaitiîbi'î" ou je couchiais avait une
douzaine Ule lits occupés par <les compagnons
appar'tenaînt aux différentes parties du bâti-
mnent, tels que maçons, char'pentiers, pein-
tres (lu serruriers. Parmni eux se trouvait
un Auc'ntdéjà sur le retour qu'on tiom-
mait MXarcotte, et qui avait autrefois Zi»îou-
sié dlans nîotr'e chanîtier. C'était un hou-
me tranquille, tout à son travtail, sans être

g«rand ouvr-ier', et qui ie par'lait que lors.
qu'il nie pouvait 'se tair'e. Le bonhommne
Mlarcotte v'ivait de noix ou de radis, seon
la saison, et envoyait tous ses gains i
pays pour' aicheter de la terre. Il possédit
déjà une dizaine d'arpents et attenidait qu'il
fût arrivé à la douzainie pour se retirer sur
soi, domaine. Tl devait se bâtir lui-même
une maisonnette, avoir deux vachue--, un
cheval, et vivre là est cultivateur.

Ce projet, poursuivi depuis l'âge de
quinze aiis, était presque accompli : encore
quelques mois et il touchait au but.. Nous
plaisantions 'parifois le lIs#nhoiiîuîne qu'on
avait surnommué le p-ri&i'e; miais lesi
moqueries glissaient soit son amour-propre
comme la pluie sur les toits. Tout à son
idée, le reste n'était pour lui que du bruit.
Ce fut emi le voyant que je réfléchis pour la
première fois à ce qu'il y avait de force
dans unq iolotité toujours la même et tou-
jours active. Avant cet exemple, je net
savais pas te que peut la perséérnce du
plus faible conître l'obstacle le plus fort.


